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                    Résumé
                

                                    
                        
	Ce volume est issu de travaux menés dans le cadre d’un projet financé pendant trois ans par l’I-Site FUTURE. Le sujet retenu – la biodiversité en ville – est un sujet d’actualité qui nécessite une réflexion interdisciplinaire et encourage la collaboration de littéraires, écologues et historiens des sciences. Sa spécificité et son empan chronologique (xixe-xxie siècles) imposent aussi une démarche nouvelle, autrefois rare dans certains domaines disciplinaires comme la littérature ou même l’histoire des sciences : la prise en compte d’expériences en cours. C’est pourquoi ce volume, unique en son genre, dans notre collection « Savoirs en texte », réunit des travaux d’écologues et d’historiens des sciences, d’enseignants-chercheurs mais aussi d’ingénieurs, qui rendent compte à la fois de recherches et d’expériences, de pratiques aussi, bien ancrées dans les coutumes, et parfois évoquées par les écrivains.
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                                            Gisèle Séginger                                    

        
                    p. 11-12
                

      

      
        
          
            1Depuis quelques décennies déjà, on parle beaucoup d’écologie, de l’importance de la nature, et, dans le domaine des recherches littéraires, l’écocritique se développe même en France depuis quelques années, après son essor dans le monde anglo-saxon. Toutefois l’écologie proprement urbaine et l’attention à la biodiversité en ville sont plus récentes. Les travaux d’écocritique souvent centrés sur une sensibilité à la nature assez générale n’ont guère abordé le domaine urbain. Pourtant, en y regardant de près, on s’aperçoit que des observations de botanistes portaient déjà sur la flore urbaine au xixe siècle et que les sociétés savantes ont joué déjà à cette époque un rôle dans la formation des citadins et dans le développement de nouvelles sensibilités. 

            2Ce volume est issu de travaux menés dans le cadre d’un projet financé pendant trois ans par l’I-Site FUTURE. Le sujet retenu – la biodiversité en ville1 – est un sujet d’actualité qui nécessite une réflexion interdisciplinaire et encourage la collaboration de littéraires, écologues et historiens des sciences. Sa spécificité et son empan chronologique (xixe-xxie siècles) imposent aussi une démarche nouvelle, autrefois rare dans certains domaines disciplinaires comme la littérature ou même l’histoire des sciences : la prise en compte d’expériences en cours. C’est pourquoi ce volume, unique en son genre, dans notre collection « Savoirs en texte », réunit des travaux d’écologues et d’historiens des sciences, d’enseignants-chercheurs mais aussi d’ingénieurs, qui rendent compte à la fois de recherches et d’expériences, de pratiques aussi, bien ancrées dans les coutumes, et parfois évoquées par les écrivains. 

            3L’angle choisi pour aborder la question de la biodiversité en ville – le rôle des sociétés savantes d’autrefois et des associations d’aujourd’hui – a permis de fonder notre programme, très concrètement, sur des expériences et un vécu. Ce livre montrera à la fois des évolutions et une continuité, l’ancrage des sensibilités dans des pratiques, dans une proximité. Les sociétés savantes et les associations sont des relais du savoir et en retour elles refondent celui-ci dans l’expérience et la vie des hommes en ville. 

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          1   Programme URBANATURE – Savoirs et cultures de la biodiversité urbaine (xixe siècle-xxie siècle) : https://urbanature.hypotheses.org/ 
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          Introduction
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            1Au xixe siècle, les données relatives à la faune et à la flore rurales et sylvestres sont abondantes. À la fin du siècle naît une tradition naturaliste qui s’intéresse à la nature en ville. Il semblerait que pour la France les recherches les plus nombreuses concernent la capitale, surtout en botanique. Elles s’inscrivent dans des programmes d’urbanisme, marqués par un étalement urbain et une forte augmentation de la population en ville, en tension entre l’artificialisation de l’espace et sa végétalisation.

            2En zoologie, un essor des publications est relevé dans les années 1930-1950, notamment sur les mammifères de Paris et de sa banlieue, sur l’avifaune urbaine, tandis que le congrès international de botanique de Paris (1954) valorise les contributions des amateurs et des sociétés savantes qui font vivre la tradition des herborisations parisiennes1. Ainsi, l’herbier parisien de Paul Jovet renferme des plantes des friches, des décharges, des terrains de construction, des rues, des voies du métro aérien, des ruines de la dernière guerre. Près d’un siècle après la Flore du pavé de Paris de Joseph Vallot2, il fait l’inventaire des espèces végétales dans des milieux très anthropisés.

            3Charles-François Mathis a identifié trois grands moments historiques dans la végétalisation des villes françaises. Le xixe siècle avec un ambitieux projet politique de verdissement des villes au moyen d’un grand nombre d’espèces végétales. C’est dans ce cadre que les premières flores urbaines sont publiées. La deuxième période, du début du xxe siècle aux années 1970, manifeste un appauvrissement des conceptions relatives à ce verdissement, alors que le nombre d’espèces disponibles ne cesse d’augmenter. Les raisons de ce paradoxe sont analysées par l’auteur. Enfin, de nouvelles dimensions, notamment esthétiques et écologiques, caractérisent la pensée paysagiste de la période actuelle.

            4La première période est notamment marquée par la publication de la Flore du pavé de Paris par J. Vallot, exclusivement urbaine, en 1884. Près de cent quarante ans plus tard, l’étude conduite par Nathalie Machon se fonde sur une seconde campagne d’inventaire qui, après celle de Vallot, permet d’évaluer les changements et d’analyser les facteurs qui en sont responsables, dans une perspective écologique.

            5Dans l’Ouest de la France, Louise Couëffé montre qu’au xixe siècle les sociétés naturalistes privilégient l’étude de la flore dite « naturelle », c’est-à-dire en dehors des villes. Cependant, l’intérêt anecdotique des botanistes pour les plantes des villes évolue avec l’urbanisation. Celles-ci stimulent leur curiosité pour les espèces rares, ou qui le deviennent du fait de l’étalement urbain, comme l’attestent les comptes rendus publiés par les sociétés savantes locales. Les amateurs explorent les murailles, les remparts, les monuments et les lieux de circulation ou les jardins de ville.

            6Au cours de cette période, dans l’Ouest comme ailleurs en province, les sociétés savantes jouent un grand rôle dans la vie locale, notamment dans l’introduction et la gestion de la nature en ville, via les jardins botaniques et l’arboriculture. Lieux clos, les jardins accompagnent l’évolution des connaissances scientifiques et l’émergence de l’écologie, ils sont au cœur de tensions et conflits entre leurs différents usagers, illustrés par une étude de cas de Patrick Matagne. Comme les jardins, les arbres sont des éléments des programmes de restructuration des villes européennes au xixe siècle. Des sociétés savantes, portées par un engouement pour l’horticulture et d’arboriculture, développent des techniques qui visent à normaliser la production d’arbres d’intérêt économique, botanique, esthétique, tout en valorisant les arbres remarquables. Dans cette étude sur les arbres et la ville, Bénédicte Percheron analyse également le processus qui conduit aux premières mesures de protection de l’arbre.

            7Pour les années 1970, Yves-Marie Allain montre que les jardins botaniques, dont l’histoire est pluriséculaire, se préoccupent peu de l’appauvrissement de la diversité de la flore, alors que les premières listes de plantes rares ou menacées sont publiées. Ce sont les conservatoires botaniques qui vont prendre en charge leur sauvegarde. Plus connus du grand public, les jardins ne s’opposent pas aux conservatoires, même si les premiers sont dédiés à la collection plutôt qu’à la conservation, à l’espèce plutôt qu’à l’association végétale, et n’ont pas les mêmes missions et contraintes. L’auteur, ancien membre de l’Inspection générale de l’environnement, analyse une « situation très française », paradoxale, relative à la reconnaissance institutionnelle et scientifique de ces structures.

            8Héritières des sociétés savantes du xixe siècle, les sociétés et associations d’aujourd’hui continuent à prendre en charge les inventaires de la biodiversité locale, mais leurs missions vont bien au-delà, comme le montre Jérôme Tabouelle, qui préside la Société d’étude des sciences naturelles d’Elbeuf. Elle fait vivre l’histoire naturelle de la ville et de ses environs, développe des activités de formation et pédagogiques qui initient la population locale à un savoir naturaliste historiquement ancré, tourné aujourd’hui vers la protection de l’environnement. Ces orientations ne sont pas éloignées du projet étudiant d’inventaire de la biodiversité mis en place par Guillaume Bagnolini. Il s’agit d’un programme de science citoyenne par lequel ses participants, étudiants, enseignants-chercheurs, amateurs, construisent en collaboration des savoirs naturalistes et une attention envers la biodiversité de leur environnement. L’auteur de cette étude discute de la question de la légitimité de l’expertise citoyenne et de sa reconnaissance institutionnelle.

            9Cette journée d’étude a permis d’interroger la production, la diffusion et la médiation des pratiques naturalistes, d’aborder le rôle des sociabilités savantes à partir du xixe siècle, les transformations opérées aux xxe et xxie siècles, les nouveaux acteurs et enjeux relatifs à la nature en ville, à l’écologie et à la biodiversité urbaine, ainsi que d’évoquer l’évolution des formes de demande sociale et culturelle de nature en ville.

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          1 Voir Paul Jovet, « Flore et phytogéographie de la France », addenda Davy de Virville (dir.), Histoire de la botanique en France, publié par le comité français du VIIIe congrès international de Botanique (Paris-Nice, 1954), Paris, Société d’édition d’enseignement supérieur (SEDES), 1954, p. 243-268.

          2 Joseph Vallot, Essai sur la flore du pavé de Paris limité aux boulevards extérieurs, ou Catalogue des plantes qui croissent spontanément dans les rues et sur les quais, suivi d’une florule des ruines du Conseil d’État, Paris, Jacques Lechevalier, 1884.
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            1Définir une ville est probablement aussi difficile que définir le concept de nature… Un regard sur des plans de Paris au xixe siècle, par exemple celui de Xavier Girard en 18301, le fait comprendre : les limites réelles de l’espace urbain sont floues, c’est la porosité avec la campagne qui prévaut souvent. De la même manière, la nature végétale de la ville qui se devine sur ces plans se caractérise par sa diversité : des jardins, bien sûr, mais aussi des vergers, des potagers, des plantations d’arbres alignés dans les rues ou sur les esplanades, des terrains vagues, des marchés – avec leurs fruits et légumes –, le tout changeant au fil des saisons.

            2L’organisation et le type de cette nature urbaine résultent de deux phénomènes. Tout d’abord, ils sont le produit d’évolutions propres au tissu urbain, qui varient selon la ville considérée. À partir du xixe siècle, on peut néanmoins prendre en compte quelques évolutions générales et liées : la dilution de la frontière urbaine par l’abandon des fortifications (développement des faubourgs puis des banlieues) ; l’augmentation forte et continue de la population vivant dans les villes, qui explique cette dilution2 ; l’étalement urbain qui en est la résultante et qui est considérablement accru par des formes nouvelles d’urbanité au xxe siècle3 (grands ensembles, pavillons et lotissements). Ce socle commun n’empêche évidemment ni la non-linéarité de ces évolutions (une densification urbaine peut être suivie d’un étalement, ou les deux peuvent se produire concomitamment), ni une grande diversité des cas selon les types de villes.

            3Mais pour rendre compte de la végétalisation urbaine, il faut aussi considérer, outre ces transformations urbanistiques, les dynamiques écologiques des végétaux eux-mêmes. C’est tout l’intérêt justement du présent ouvrage que de remettre à l’honneur les pratiques naturalistes urbaines, présentes et passées, qui fournissent les données et savoirs nécessaires pour mieux connaître ces dynamiques et par là évaluer avec justesse et dans toute sa variété la naturalisation des villes françaises. Même dans l’espace contrôlé de la ville, les plantes échappent en effet aux logiques que les urbanistes pourraient vouloir leur imposer : Paul Jovet et Bernadette Lizet ont ainsi montré avec malice l’existence d’herbes folles nombreuses au sein du Jardin des Plantes à Paris, temple pourtant d’une nature éminemment surveillée4.

            4Enfin, il convient d’insister sur le fait qu’à partir du xixe siècle, et particulièrement du Second Empire, la nature végétale devient un élément explicite de la politique publique, ce qui était beaucoup moins le cas auparavant : c’est en ce sens aussi qu’Émilie-Anne Pépy et moi-même avons tant insisté sur le fait que la nature en ville permet de comprendre la nature de la ville et la façon dont on conçoit l’espace urbain5. Je vais donc tracer ici, à grands traits, forcément un peu caricaturaux puisqu’ils gomment la singularité de chaque ville, les évolutions générales du type de nature que ces politiques et mutations ont favorisé depuis le xixe siècle.

            
              Politiques urbaines du végétal au 
              
                xix
              
              
                e
              
               siècle
            

            Le végétal, outil de l’urbanisme

            5Comme j’ai déjà tenté de le suggérer ailleurs6, la manière dont on conçoit et dont on gère la ville contemporaine se situe au croisement de deux principes. Le premier, ancien, conçoit la ville comme le lieu de l’artificialité, comme une anti-nature en quelque sorte. Le végétal n’y a sa place que contrôlé, sous la forme d’un mobilier urbain – bac de fleurs, arbre d’alignement dans une rue, etc. – ou d’une partie de la structure de la ville lorsqu’il s’agit de parcs ou de jardins. Le second principe naît avec les transformations industrielles et urbaines du xixe siècle, et envisage la ville comme un condensé de maux – physiques et moraux – qui s’abattent sur les citadins, particulièrement les plus pauvres, du fait de son artificialité jugée excessive : l’absence de beauté, la pollution, la séparation d’avec la nature sont dénoncées comme autant d’atteintes à l’intégrité des corps et des âmes. Dès lors, le végétal est perçu comme un remède : son abondance aux abords des villes mais aussi en leur sein doit apporter un baume et guérir les citadins de leurs maux. Les pouvoirs publics s’en saisissent et trouvent dans les politiques de végétalisation une forme nouvelle de légitimité sanitaire : on sait l’importance que Napoléon III accordait à cela, et la volonté clairement affichée d’Alphand de donner accès, pour toutes les strates de la population parisienne, à des espaces de nature soigneusement hiérarchisés, du square au bois, en passant par les parcs7. Dans ce cadre, le végétal n’est donc qu’un outil de l’urbanisme, en quelque sorte dénaturalisé : on pense peu le milieu qu’il occupe. Certes, quelques interrogations surgissent sur les conditions pédologiques les plus propices à la croissance des arbres, mais on ne voit pas pour autant émerger une pensée systémique de la plante dans son milieu. Le signe le plus évident en est la circulation intense des végétaux au sein de l’espace urbain, qui témoigne de cette réification du végétal en mobilier :

            
              On vous plante, à l’heure qu’il est, un marronnier de cinquante pieds de haut sans plus de gêne que s’il s’agissait d’un rosier du Bengale. C’est un peu plus cher, voilà tout. Mais, quant à la pratique, c’est devenu une opération courante. Vous êtes en visite chez un de vos amis modestement logé au troisième étage. Tout à coup, vous voyez passer un arbre devant la fenêtre : c’est quelque glorieux débris d’un ancien boulevard rasé qui s’en va peupler une avenue nouvelle. Que voulez-vous ? On bouleverse tellement Paris que les arbres en sont réduits à déménager.8

            

            Le foisonnement végétal

            6La politique de végétalisation des villes peut s’appuyer aussi sur un choix immense qui résulte de la collecte de plantes à travers le monde et de l’enrichissement des collections royales puis nationales mis en œuvre depuis le xviie siècle au moins. Jardins de la Marine puis jardins reposoirs, installés dans les principaux ports français, accueillent les plantes venues d’ailleurs pour les acclimater et leur offrir une étape avant leur destination finale – le plus souvent un des jardins botaniques du pays9...
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